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 e premier mot de la prière que le Seigneur Jésus nous a enseignée c’est  

 Abâna  -  ou en français les deux mots « Notre Père … ». Ces mots portent - أَبانا

toute la richesse de notre foi, de notre relation avec Dieu, de notre communion 
avec Jésus. Il est le Fils du Père. Il est notre frère dans l’humanité, né d’une 
femme comme nous tous. Et il nous invite à partager avec lui le même Père divin 
et donc à être aussi son frère dans sa divinité. Son Père est ‘Notre Père’. Nous 
sommes de la même famille.  

 

Mais il y a plus. Nous ne prions pas seulement بيأَبا     - Abâni  - « Mon Père …. » car Jésus veut que 
nous soyons ensemble frères et sœurs les uns les autres, une grande famille dans la foi, avec tous. Cela 
nous rappelle qu’avant toute autre chose, avant même de louer Dieu et de demander sa grâce, nous 
nous adressons à Lui dans l’esprit de notre fraternité, comme ses enfants. 
 

Au début de ce mois d’octobre, le Pape François nous offre son encyclique Fratelli tutti (Tous frères), 
qui peut alimenter notre faim de mieux comprendre, de mieux vivre cette fraternité que Dieu nous 
offre. Nous pouvons prendre notre temps pour la déguster, pour la savourer, pour la digérer et pour en 
parler entre nous et partager avec tous nos frères et sœurs. Nous y trouverons des paroles qui nous 
encouragent dans notre recherche de la fraternité, même plus que la simple amitié, avec ceux et celles 
qui croient en Dieu dans la foi musulmane.  
 

Tout récemment un bon nombre des prêtres d’Algérie se sont réunis pendant quelques jours à Tibhirine 
pour une retraite. En l’absence du prédicateur prévu, les quatre évêques ont chacun animé une journée, 
et c’était largement sur cette fraternité que nous avons prié et médité. J’avais choisi l’histoire de Joseph 
et ses frères, qui se trouve à la fin du livre de la Genèse et aussi dans la sourate XII du saint Coran pour 
nourrir notre réflexion : racisme, jalousie, trahison, esclavage, tentation, vengeance, oubli…  et puis 
les retrouvailles, le pardon, les larmes d’amour, la réparation bi-chwaya bi-chwaya de la confiance et 
de la bonne relation entre frères, la relation fraternelle.  
 

Les paroles du Saint-Père, les paroles des saintes Écritures, le souffle de l’Esprit dans nos cœurs, et les 
paroles, les gestes et les larmes entre nous sont le chemin qui mène à la Fraternité de la famille de Dieu. 
 

Notre famille diocésaine, comme beaucoup d’autres, continue son chemin à travers le ‘désert de la 
pandémie’. Certes, nous n’avons eu entre nous que quelques cas légers confirmés du covid-19. Le pays 
se dit moins touché que certains autres. Mais notre Église ici au Sahara souffre autrement. Nous avons 
soif de recommencer nos activités et nos rencontres avec nos frères et sœurs – c’est pour cela que nous 
sommes là. Nos chrétiens incarcérés n’ont pas eu de visites d’aumôniers depuis neuf mois. A 
Tamanrasset, à Timimoun, à El Meniaa, à Ghardaïa et à Touggourt nous attendons l’arrivée des 
nouveaux permanents de notre Eglise, tous encore bloqués à l’étranger. D’autres qui sont partis pour 
un peu de temps n’arrivent pas à rentrer. Tout cela laisse un vide dans nos communautés paroissiales 
et religieuses et une fragilité dans notre désir de dire ‘oui’ aux besoins des autres. Cela nous rappelle 
aussi que notre mission d’‘être ici’ n’exclut pas la mission de ceux et celles qui veulent être présents 
avec nous, fraternellement en chemin. Et qui sont avec nous dans la prière et dans la famille de Jésus. 
 

Bonne mission à tous et à toutes ! 
+  John+  John+  John+  John 

L 
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Des nDes nDes nDes nouvelles ouvelles ouvelles ouvelles de partoutde partoutde partoutde partout    
 

* Monseigneur Luciano Russo, notre nonce apostolique a reçu une nouvelle nomination comme nonce au 
Panama. Il a quitté l’Algérie en passant par la Tunisie. Une messe d’action de grâce a été célébrée à Alger : notre 
évêque et notre vicaire général y ont représenté le diocèse.  
 

* Alexandre Ramond, volontaire DCC venu parmi nous pour la formation en kinésithérapie des sœurs 
impliquées dans le projet Caritas en faveur des enfants handicapés, est rentré en France au mois d’août. Dans 
l’impossibilité de revenir à cause de la fermeture des frontières, et après réflexion et consultation, il a décidé de 
ne pas renouveler son contrat avec la DCC. Nous le remercions pour tout ce qu’il a fait pendant 15 mois au 
Sahara pour améliorer la vie des enfants et faciliter le travail des sœurs, et nous lui souhaitons bonne 
réimplantation en France. 
 

* Sr Agnès FMM d’Ain Sefra s’est cassé le bras au mois d’août, suite à une chute. Après une intervention réussie, 
elle continue avec la rééducation kiné ; nous continuons à prier pour sa guérison complète. 
 

* Une très forte pluie à Touggourt, trop forte pour les évacuations d’eau, a fait des dégâts chez les PIME, mais 
les PSJ ont pu unir tous leurs efforts pour protéger leur maison. Que nos prières soient pour une pluie douce, 
nocturne et bienfaisante ! 
 

* Le père Marek est arrivé à Rome pour commencer ses recherches doctorales, sans avoir pu revenir dans le 
diocèse cet été. Il réside au PISAI et il rencontre d’autres étudiants de notre diocèse comme Patient (pb Ouargla) 
et du nord (Marta et Bertrand de l’Oranie). 
 

* Patrick Kunta, qui devait rejoindre cet été la communauté des pères blancs de Ghardaïa pour son stage de 
deux ans, ne viendra plus. Il est nommé en Tunisie. 
 

* Nous venons d’apprendre le décès, il y a presque un mois à Adrar, d’une chrétienne, Clarisse, 45 ans, mère de 
famille. Puisque nous n’avons pas actuellement de permanence de l’Église dans cette ville, ce sont ses 
compatriotes camerounais, avec l’aide de leur ambassade, qui ont organisé ses obsèques. 
Que nous la portions dans notre prière, elle et ses proches. 
 

Sur le chemin, les Sur le chemin, les Sur le chemin, les Sur le chemin, les annoncesannoncesannoncesannonces    
 

* Hans-Armel Nogbou, qui fut stagiaire PB à Ghardaïa (2015-2016), prononcera son serment 
missionnaire comme Frère PB ce samedi 17 octobre, à Abidjan en Côte d’Ivoire. Tous nos vœux et nos 
prières pour sa vie de frère ! 
 
 

* L’incertitude règne pour ce qui concerne le coronavirus et ses 
séquelles : fermeture de frontières et des consulats à l’étranger, arrêt 
des transports publics entre les wilayas, report de l’ouverture des 
écoles (d’abord prévue pour le 4 octobre). Il est donc quasi-impossible 
de faire avancer nos projets ou de recommencer nos activités, sauf 
quelques contacts ici et là, avec toutes les mesures de sécurité 
sanitaire. Heureusement le projet de construction chez les PSSC à 

Tam arrive bientôt à sa fin. 
 
 

* Certains, pendant ce temps d’arrêt, arrivent à partir ailleurs pour faire une 
retraite, ou un pèlerinage, ou un moment de détente. En même temps pour nous 
tous, il reste un temps de P P P : prière, prudence et patience. 
 
 

* Le dimanche 18 octobre, Journée de la Mission, et la Toussaint, le dimanche 
1er novembre, seront les occasions de porter dans notre prière particulière tous 
ceux qui œuvrent pour faire connaître la Bonne Nouvelle, et tous ceux qui nous 
ont précédés auprès du Seigneur.  

 

Calendrier de notre évêque 
 

Octobre-novembre 2020 
 

La situation sanitaire du pays 

oblige à programmer un 

minimum de déplacements 
 
 
 

18-28 octobre : Ghardaïa 

pendant l’absence des PB en 

retraite 
 

28 octobre :  Réunion de la 

CERNA par Zoom 
 

Priorités lorsque le moment 

sera propice : visites à 

Tamanrasset et à Beni Abbès. 
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EnEnEnEn    routerouterouteroute, les marcheurs, les marcheurs, les marcheurs, les marcheurs    
 

La communauté des ‘Pères Blancs’ de Ouargla se présente : 
 

 

Suite à la visite du P. Richard à Ouargla fin 1873, la première communauté de trois confrères Missionnaires 

d’Afrique s’y est installée en juin 1875. Exprimant sa joie de cette découverte, il avait écrit : « Je suis au comble de la 

joie. Ouargla est pour moi une terre promise ». Quelques années plus tard, en 1891 le P. Hacquard, membre de la 

communauté à ce moment-là, nous donne une idée de leur vie et de leur activité : « Que peut-on bien faire à Ouargla ? 

Sur trois missionnaires que nous sommes ici, nos exercices réguliers une fois terminés, deux montent à cheval et s’en vont dans les 

tribus soigner les malades. Ce soin, c’est une charité ; mais aussi c’est un prétexte pour aller chez eux faire connaissance, s’engager 

dans de longues causeries et leur donner de bons conseils. Il s’établit bientôt une vraie confiance, et on peut leur faire beaucoup de 

bien. »   
 

La maison actuelle des ‘Pères Blancs’ se trouve dans le quartier du vieux ksar, la kasbah.  
A Ouargla, plusieurs de nos confrères y sont passés, y ont œuvré et sont 
partis ; par la grâce de Dieu, les trois confrères Mathieu Kane (Malien), 
Claude Venne (Canadien) et Bonaventura Mwenda (Tanzanien), nous 
continuons modestement le relais missionnaire dans cette ville malgré tout ! 

Que peut-on bien faire à Ouargla ? Fidèles à l’Evangile et à notre charisme, 

nous continuons à apporter notre modeste contribution à cette ville et à 
l’Eglise au Sahara :  

• L’administration de la vie spirituelle, sacramentelle et pastorale de la 
paroisse de Ouargla à travers les prières, messes, récollections paroissiales ; 
Il y a aussi la collaboration avec la paroisse de Hassi Messaoud à travers les 
deux messes hebdomadaires célébrées à tour de rôle par les confrères pour 
soutenir le Père Marco Pagani (PIME), curé de Touggourt et de Hassi 
Messaoud ;  
 

• La promotion de la rencontre et le dialogue interreligieux et 
interculturel à travers le Centre Culturel, par l’accompagnement des 
chercheurs universitaires et indépendants dans la bibliothèque, 
l’accompagnement des élèves par le soutien scolaire et des adultes par les 
cours de langues française et anglaise, l’exposition des anciennes photos en 
collaboration avec les différentes associations locales, surtout celle du Ksar 
et notre présence chrétienne dans ce milieu comme témoins de l’amour de 

Dieu, avec Jésus comme notre guide, auprès des personnes presque exclusivement musulmanes, dans le 
respect mutuel, créant ainsi des ponts de fraternité humaine et spirituelle ;  

 

• L’engagement pour la justice, la paix et la communion au nom de l’Evangile à travers l’accueil fraternel, les 
visites régulières de familles (et d’amis) et de détenus chrétiens dans les prisons de ce vaste Sahara.  

 

• Parmi nous, il y a aussi ceux à qui la province ou le diocèse a confié des tâches spécifiques telles l’économat 
provincial au service de notre province, la direction du centre culturel, l’animation de la paroisse et 
l’assistance dans l’administration diocésaine par comme vicaire général au service du diocèse.   

 

Dans le contexte de la pandémie et de la rentrée pastorale 2020-2021, nous aimerions continuer à vivre notre 
engagement missionnaire avec plus de sens d’initiative, de créativité et avec passion, à renouveler les liens 
d’amitié et de bienveillance avec la population et à trouver les formes appropriées pour nous faire plus proches 
d’elle afin de continuer à témoigner de l’amour de Dieu pour les personnes que nous aurons l’occasion de 
rencontrer sur le chemin de vie.  

                           Claude, Matthieu et Bonaventura 
     1er octobre 2020, fête de Sainte Thérèse de l’enfant Jésus 

Les P. Bonaventura et Mathieu,  

en compagnie des Srs Léa et Léontine (SICO),  

qui viennent de quitter Ouargla 

Pour mieux connaître les Pères Blancs : 

http://www.peresblancs.org/histoi1.htm   et 

http://www.peresblancs.org/presentation_societe.htm  
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Provision Provision Provision Provision dededede    RouteRouteRouteRoute    
 

 

Lors d’une retraite qu’il prêchait, le bienheureux Pierre Claverie a donné cette parabole venue des 
moines d’Orient : 

 

Le Don du Rabbi 
 

Il était une fois un célèbre monastère qui passait par des temps difficiles. Ses nombreux 
bâtiments avaient accueilli de jeunes moines en grand nombre, et sa grande église avait 
résonné de chants. Maintenant, il était désert. Une poignée de moines traînaient leurs pas 
dans les cloîtres et louaient Dieu, le cœur gros. 
A la lisière du bois du monastère, un vieux rabbi avait construit une petite cabane. Il y 
allait de temps à autre pour jeûner et prier. Personne ne lui adressait la parole, mais 
chaque fois qu’il faisait son apparition, les moines se sentaient soutenus par sa présence 
priante.  
 

Un jour le Père Abbé décida de rendre visite au rabbi et de lui ouvrir son cœur. Les deux 
hommes s’embrassèrent comme deux frères qui s’étaient perdus de vue depuis longtemps. Le rabbi 
invita l’Abbé à entrer. Au milieu de la pièce, il y avait une table de bois où était posée une Bible. Ils 
s’assirent un long moment devant le livre. Alors le rabbi commença à pleurer. L’Abbé ne put se retenir ; 
il couvrit son visage de ses deux mains et se mit à pleurer lui aussi. Les deux hommes se tenaient là 
comme des enfants perdus.  
Quand les larmes cessèrent de couler et que le calme fut revenu, le rabbi leva la tête et dit : « Vous et vos 
frères, vous servez Dieu avec un cœur gros. Vous êtes venu me demander un enseignement. Je vais vous 
en donner un, mais vous ne pourrez le répéter qu’une seule fois. Après cela, personne ne devra le redire 
à haute voix. » 
Le rabbi regarda l’Abbé droit dans les yeux et lui dit : « Le Messie est parmi vous. » 
Le lendemain, le Père Abbé rassembla ses moines et leur dit : « Le rabbi m’a donné un enseignement qui 
ne devra jamais plus être répété à haute voix. Il m’a dit que l’un de nous était le Messie. » 
Les moines tressaillirent. Qu’est-ce que cela peut bien 
signifier ? Est-ce le frère Jean ? Ou le père Matthieu ? 
Suis-je, moi, le Messie ? Ils furent tous fort embarrassés 
mais n’en parlèrent plus. 
Avec le temps, les moines commencèrent à se traiter l’un 
l’autre avec un respect tout particulier. Il y avait 
maintenant parmi eux un je ne sais quoi de gentil, de 
cordial, d’humain. Ils vécurent comme des hommes qui 
avaient fini par trouver. Ils prièrent comme des hommes 
qui cherchaient. Avant longtemps, les gens vinrent de 
tous côtés pour se nourrir de leur prière. Des jeunes 
demandèrent de nouveau à entrer dans la communauté. 
 

Il y a quelqu’un, le Messie est parmi vous. Voilà ce que la foi change, c’est ce regard-là qui discerne une présence, qui la 

devine en chaque vie. 
 

Pierre Claverie, Petit traité de la Rencontre et du Dialogue, le Cerf, 2004 – pp.86-87 


